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Tal Coat, Regards sans frontières

Jean-Pascal Léger

On ne peut toucher à la profondeur  
sans toucher à la vérité.

Paul Cézanne

Sans motif d’un anniversaire ou d’une quelconque commémo-
ration, l’année 2017 fut une « Année Tal Coat ». Huit expositions 
personnelles présentèrent l’œuvre de ce grand peintre : à la galerie 
Sundheimer à Munich, au musée Quesnel-Morinière à Coutances, au 
Domaine de Kerguéhennec, au Centre d’arts plastiques de Royan, à la 
médiathèque d’Uzès, à la galerie Christophe Gaillard à Paris, enfin, 
à Aix-en-Provence, à la Fondation Saint-John-Perse, œuvre gravé et 
livres illustrés complétaient une vaste rétrospective (1925-1985) au 
musée Granet. L’année s’ouvrait avec des Rencontres à Kerguéhennec 
puis un Colloque à Cerisy. De multiples éditions et rééditions, parfois 
promises de longue date, accompagnaient ces expositions : monographie, 
catalogue, entretiens, biographie… Ainsi que des lectures par Olivier 
Jehl et par François Chattot. Chacun pouvait désormais regarder le 
film de Michel Dieuzaide, L’atelier ouvert, inséré dans la nouvelle 
édition de son livre de photographies de l’atelier de Dormont ; Illés 
Sarkantyu et Olivier Delavallade réalisaient le film Le ciel n’est pas 
distinct de la terre…

Rares sont à Cerisy les colloques consacrés aux arts plastiques. 
Le colloque Tal Coat, Regards sans frontières était couplé avec l’exposition 
éponyme au musée de Coutances qui montrait trois temps de l’œuvre. 
Sous les auspices d’Édith Heurgon, il constituait aussi le troisième 
volet d’un triptyque : avec les colloques Présence d’André du Bouchet 1 
(2011) et À l’épreuve d’exister avec Henri Maldiney 2 (2014), Tal Coat, 
Regards sans frontières (2017) composait La Triade et saluait l’une des 
plus fécondes amitiés, au xxe siècle, entre un poète, un philosophe et 
un peintre.

1. Colloque dirigé par Michel Collot et Jean-Pascal Léger.
2. Colloque dirigé par Chris Younès et Olivier Frérot.
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La figure de Pierre Tal Coat peut impressionner et déconcerter 
par sa singularité. Ami des artistes Alberto Giacometti et Nicolas 
de Staël, Alexandre Calder et Joan Miró, Eduardo Chillida…, Tal Coat 
n’ignore pas l’art de son temps et, quoiqu’il s’en défende, il écrit des 
pages de l’histoire de l’art : par exemple avec la série des Massacres ou 
avec celle des Profils sous l’eau. Ses tableaux des Failles et des Rochers 
(période d’Aix) puis ses tableaux que l’on a dits « abstraits » et, à tort, 
« monochromes » (période de Dormont) ouvrent des voies aux peintres 
des générations suivantes. En réalité, Tal Coat dialogue autant avec 
Rembrandt, Vélasquez ou Cézanne. Mais il puise beaucoup aux sources 
de son enfance au pays des « pierres levées », la Bretagne à laquelle son 
nom rend perpétuellement hommage. Par une intuition singulière de 
l’espace, il se sent proche des peintres de Lascaux ou d’Altamira, plus 
familier de leur accord avec le monde élémentaire que de l’esthétique 
de la plupart de ses contemporains. Son éveil aux « phénomènes du 
monde », son expérience de marcheur à l’affût s’exercent aussi bien sur 
les chemins des Pyrénées, des Alpes ou du Jura que dans les collines 
d’Aix-en-Provence, autant sur les plateaux du Vexin que sur les sentiers 
entre terre et mer. Le nom qu’il s’est choisi sonne alors comme un 
hommage aux énergies de la nature : « Tal Coat », Pierre et Front de bois.

Cette alliance puissante de l’homme et de la nature, de l’art de 
son temps et de l’art d’avant l’histoire, fait la richesse unique de sa 
démarche, l’alchimie de l’être et l’alchimie de la peinture.

En effet, au cours des vingt dernières années de sa vie, Tal Coat a 
cherché un lien organique entre le matériau de sa peinture et le monde 
environnant. En reprenant des préparations oubliées ou négligées 
par les artistes postérieurs à Titien et aux Vénitiens, il retrouve un 
matériau vivant. Le temps revient dans la fabrique de la peinture. 
Non seulement calqué sur la vie du peintre, épousant le rythme des 
saisons et des âges – le temps du travail, de l’attente, de la patience. 
Aussi, comme on plante un arbre ou comme on plantait une forêt pour 
trois cents ans à venir – le temps du matériau par lui-même, comme 
vient au jour un être naturel.

L’art ne s’isole pas du monde, la peinture ne se sépare pas de la 
nature : elle naît de son observation, elle la rejoint en naissant et en 
« faisant son effet ». On ne peut dire cependant que le peintre s’efface, 
il favorise plutôt l’évolution. Il n’impose pas un point de vue, il nous 
propose de regarder la peinture ou le monde sans parcours privilégiés, 
sans cadres, sans fenêtres, sans frontières.
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À travers le prisme de l’art, nous visitons un monde mis en scène 
et en perspective. Plutôt que de considérer les spectacles de la nature, 
plutôt que d’admirer ses représentations, ne pourrions-nous adopter 
le point de vue de l’arbre ou de la pierre, celui de l’eau ou de la 
montagne ? Ou suivre la part de nous qui nous devance ?

Bien sûr, cet art qui cherche à abolir les distances entre l’homme 
et un monde hospitalier, cet art d’amitié plus que de conquête, nous 
étions si peu habitués à le voir ! La liberté de Pierre Tal Coat est plus 
discrète, plus secrète, elle n’est pas moins impérieuse que l’« héroïsme » 
des écoles, des manifestes, des proclamations. En s’éloignant des schémas 
codifiés, Tal Coat a pris un autre risque : celui de ne pas se laisser saisir.

À nous toutefois la liberté de reconnaître ensemble la foulée du 
marcheur et la stature du menhir, l’invention de l’art moderne et le 
passage de l’Ankou ! En reprenant les traités anciens de fabrication de 
la peinture, Tal Coat ne se repliait pas sur un passé glorieux, il s’aven-
turait en solitaire sur des territoires où on ne l’attendait pas.

Son œuvre pose les paradoxes de l’ouvert et de l’enseveli, de la course 
(ou du vol) et de l’arrêt, de la faille et de la continuité, de la solitude et 
de la reconnaissance, de la déchirure ou de la blessure et de l’unité… 
Nous avons constaté souvent le bienfait, et même l’« allégresse », que 
procure la visite de ses expositions. Nous l’avons éprouvé dans l’amitié 
elle aussi féconde de ce colloque à Cerisy, dans la compagnie de sa fille 
Pierrette Demolon-Tal Coat – le bonheur d’interroger ensemble la 
profondeur et la vérité de l’œuvre de « ce si grand peintre 3 ».

3. André du Bouchet, Cendre tirant sur le bleu.
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